
Malgré toutes ces précautions, que faire  
en cas de collision ?
Un accident peut arriver même au conducteur le plus vigilant.  
Souvent, les animaux courent directement sur la route.

  Agir vite et bien
1.  S’arrêter et allumer ses feux de collision ;

2.  Sécuriser le périmètre de l’accident (poser un triangle de 
 signalisation) ;

3. Avertir la police  Composer le 117 
(la police envoie les spécialistes) ;

4.  Ne vous approchez en aucun cas d’un animal sauvage ! Il 
est important de ne pas essayer d’aider soi-même un animal 
blessé. Cela vaut en particulier pour les animaux sauvages. 
Ils en sont effrayés et d’autant plus stressés.

5.  Attendre la police, les gardes-chasse, les chasseurs ou le 
 vétérinaire. 

Il est obligatoire de signaler les accidents !
Conformément à la loi, il est obligatoire, en cas d’accident avec un 
animal, d’en informer immédiatement le propriétaire ou la police. 
Manquer à cette obligation est passible de sanctions.

Les animaux en fuite, grièvement blessés, peuvent se cacher 
 n’importe où et souffrir des jours entiers avant de mourir dans 
 d’atroces souffrances. Il n’est possible de rechercher l’animal, de 
lui apporter des soins professionnels en fonction de son état et, 
dans le pire des cas, d’abréger ses souffrances que si la collision 
est signalée immédiatement.

Assurances
Les dommages matériels causés au véhicule ne sont remboursés que 
si une assurance casco partielle ou entière a été contractée et si la 
police a été informée de l’accident puis a dressé un procès-verbal.

ATTENTION
RALENTISSEZ!

À conserver  

dans votre boîte 

à gants !

Être préparé – Éviter les accidents ! Adoptez les bons réflexes en cas d’accident ! Les animaux et la route

Les collisions sont dangereuses !
Une collision peut avoir des répercussions fatales et pas unique-
ment pour les animaux : pour les conducteurs aussi ! Des passa-
gers blessés ou des dommages matériels considérables en sont les 
conséquences.

C’est comme ça que vous éviterez les  
accidents !
Les accidents avec des animaux peuvent être diminués de manière 
significative si l’on respecte certaines règles de comportement 
 simples. 
Les points les plus importants : rester vigilant et respecter les 
 limitations de vitesse. 

  Autres conseils
• Ralentir, en particulier lorsque la signalisation vous en donne 

l’obligation ;
• Redoubler de prudence le matin, à la tombée du jour et la 

nuit ;
• Rester vigilant en conduisant : garder à l’œil le bord droit de 

la route ;
• Lorsque la situation s’y prête, ne pas conduire trop à droite, 

mais plutôt le long de la bande centrale ;
• Lorsque vous apercevez un animal à proximité de la route : 

 réduire l’allure et passer en feux de croisement ;
• Si l’animal se trouve sur la route : klaxonner, allumer les 

 phares et les feux de collision. Si possible, s’arrêter ;
• Être particulièrement vigilant à l’approche de zones dépour-

vues de visibilité comme la forêt, les haies ou les champs de 
céréales aux plants élevés ;

• Dépasser les attelages et les cavaliers en roulant doucement 
et en s’écartant suffisamment.
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La plus grande prudence est de mise  
le matin et le soir…
C’est aux premières heures matinales et à la tombée de la nuit que 
le risque de collision est particulièrement 
important. Beaucoup d’animaux sauvages 
se déplacent à ces moments de la journée, 
lorsque la visibilité des conducteurs est 
 limitée.

… et la nuit…
Beaucoup d’animaux sauvages vivent la 
nuit. Il est souvent difficile de les distin-
guer dans l’obscurité, ceux-ci restant très 
souvent en plein milieu de la route, éblouis 
par la lumière des  phares.

… et au printemps…
Au printemps aussi, le risque d’avoir un accident est plus impor-
tant. À cette période de l’année, beaucoup d’animaux cherchent à 
s’accoupler ou effectuent leurs premières sorties avec leurs petits 
inexpérimentés.

Le sel attire les animaux
En hiver, les chevreuils et les cerfs aiment lécher les restes de sel 
en bord de route : une gourmandise qui peut leur coûter la vie ! Ils 
sont souvent repérés trop tard en raison de l’obscurité, ce qui rend 
la collision inévitable.

La route est adaptée aux déplacements  
des batraciens
Ce sont surtout les batraciens et les reptiles qui recherchent la 
 chaleur se dégageant des routes pour se déplacer.

Les chevreuils
Les chevreuils se déplacent surtout dans l’obscurité et la nuit, la 
plupart du temps en petits groupes. Il s’agit souvent de mères avec 
leurs petits ou de couples d’animaux. 
Soyez prudents : généralement, un chevreuil est suivi par un deu-
xième ou un troisième congénère !

Les renards
Souvent, l’on ne discerne pas les renards, surtout la nuit, lorsqu’ils 
se déplacent. Les renardeaux sont inexpérimentés et donc particu-
lièrement en danger. 
Soyez prudents : les petits rouquins se déplacent à la nuit 
 tombée. Ils s’aventurent partout, même à proximité des habita-
tions.

Les oiseaux
Les rapaces et les corvidés mangent souvent les petits animaux 
écrasés sur la route. 
Soyez prudents : dans les airs ou au sol, des oiseaux peuvent 
être heurtés par des véhicules en circulation.

Batraciens
Un temps printanier chaud et humide est synonyme de période de 
migration pour les batraciens. Ils cherchent leurs eaux de frai. 
Soyez prudents : la nuit, par temps de pluie, ils traversent 
 souvent les routes en même temps, par centaines ou par milliers.

Les chiens et les chats
Les chats aiment leur liberté et traversent souvent les routes en 
courant. Les chiens sans surveillance représentent eux aussi un 
grand problème. 
Soyez prudents : en agglomération, il faut toujours s’attendre à 
croiser des animaux domestiques.

8000 chevreuils meurent sur les routes ! Reconnaître les dangers pour mieux les évaluer ! Un risque différent pour chaque espèce !

D’un côté une grande souffrance, de l’autre  
des coûts élevés
Les accidents avec des animaux sont malheureusement très fré-
quents sur la route. Chaque année, plusieurs dizaines de milliers de 
grands animaux (chevreuils, renards, martres, hérissons) et plus de 
100 000 batraciens meurent sur les routes suisses, souvent dans 
d’atroces souffrances.

Plus de 8000 chevreuils meurent sur les routes helvétiques 
 chaque année, soit un chevreuil toutes les heures !

À travers ce prospectus d’information, la Protection Suisse des 
 Animaux PSA  souhait contribuer à la diminution de ces accidents.

Les animaux blessés doivent être recherchés le plus rapidement 
possible et, lorsque cela s’impose, leurs souffrances doivent être 
abrégées de manière appropriée. En général, ce sont les chasseurs 
ou les gardes-chasse qui se chargent de cette tâche ingrate.

De temps à autre, les personnes ne s’en tirent pas avec une simple 
frayeur. Chaque année, des collisions avec des animaux font plus 
de 100 blessés. De plus, les accidents avec des animaux entraînent 
de lourdes dépenses. Rien que les dommages causés aux véhicules 
s’élèvent tous les ans à plus de 25 millions de francs.

Les animaux ne font pas attention au trafic
Les animaux ont un comportement différent du nôtre et, la plupart 
du temps, ne voient pas la route comme un danger. En effet, ils 
la traversent sans la prudence nécessaire, que ce soit lorsqu’ils 
 migrent, lorsqu’ils recherchent de la nourriture ou un partenaire 
ou encore lorsqu’ils sont en fuite. La plupart des accidents se pro-
duisent avec des animaux sauvages, mais aussi avec des chiens, 
des chats, des chevaux et des vaches.


